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économiser, car l’avarice en fait autant ; ni le désir de s’en 
débarrasser, car la prodigalité en fait autant; c’est le souci 
de prendre peu pour soi, de se contenter de peu afin d’avoir 
davantage pour les autres et de leur donner le plus possible, 
en argent, es temps, en amour, en sacrifices, en abnégation. 
Et cela la charité seule le peut faire. Or la charité c’est l’accom­
plissement de toute la loi, l’aboutissement, la finalité de toutes 
les vertus. Elle est l’esprit que les tertiaires doivent s’efforcer 
d’acquérir pendant leur noviciat, s’ils veulent vraiment appar­
tenir à la famille franciscaine et être dignes de cette phalange 
d’âmes de bonne volonté, de cœurs généreux qui s’engagent 
à pratiquer l’Evangile, sans en rien diminuer, par la Règle 
du Tiers-Ordre.
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«Qu’on apporte la même prudence et le même discernement pour 
l'admission et la formation des novices quand il s’agit des Tertiaires, 
que quand il s’agit des religieux dont il faut, certes, beaucoup espérer 
en faveur du nom chrétien, s'ils donnent l’exemple aux autres et s’effor­
cent de promouvoir les pratiques de piété, ainsi que toutes bonnes 
causes. De même, en effet, que ces grands patriarches Dominique et 
François ont été suscités par Dieu pour soutenir l’Eglise par leur 
effort et leur zèle communs, ainsi faut-il que les Tertiaires et leur 
famille respective unissent leurs forces pour travailler à l’envie à la 
sauvegarde du Siège Apostolique et de la société chrétienne. »

Faisons notre profit de ces sages directions données par notre Père 
et notre chef, dans sa lettre au T. R. P. Cormier, maître général des 
Dominicains, le 4 août 1913.

Celui qui supporterait avec patience ses tribulations à cause de 
Dieu, arriverait promptement à une grande perfection, il serait le maître 
de ce monde et aurait déjà un pied dans l’autre.

Bx Egide d’Assise.


